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CE MEMORANDUM 

ÉCONOMIQUE 
DES ALLIÉS 

umtmmituk prendre pour rétabl ir le» c a n d i . 
• * • • » a e vie du t e m p s d e p a i x . — L a aup-

p n a a i u a d e * o é o e n s e * d e t a x e . — L a 
f l l S i s l n de la d r c a l a t i o n Le» m a -

tlèrea p r e m i è r e s . — Les rég ions 
d é v a l é e * 

T<mdtaa. 1 0 m a r s . — L e Consei l s u p r ê m e 
a—nsui lque publ ie o n m é m o r a n d u m où il 
p a s s e s * revue les c a u s e s dn coût é l e v é ac tue l 
d e ta v ie e t qui conc lut a i n s i : 

LES MESURES 
O est f n a importance «npreme eue les eon-

• M a a s au temps de paix soient très eomplète-
aseat rétablies dana le monde entier le p lu . tdt 
aeaaîbl» A cet effet, il est désirable : 

1* De rétablir, aussitôt que possible, les rela­
tions économiques normales du temps de paix 
avec toute l'Europe Orientale; 

9* D e remettre partout les armées sur le pied 
de paix, de limiter les armements an chiffre le 
ptas bas, compatible avec la sécurité nationale, 
e t d'Inviter la Liane des Nations i examiner le 
pais kit possible des propositions à cet effet; 

3. De rétablir immédiatement la pleine et en­
tière coopération amicale et d'organiser réchance 
ulimité des marchandises dans les Etats qui ont 
été créés et agrandis par suite de la guerre, de 
sorte que l'union essentielle de la vie économique 
européenne ne soit pas compromise par la créa­
tion de barrières économiques artificielles. 

LES RESTRICTIONS 
Chaque g o u v e r n e m e n t devra e x a m i n e r sur 

l e c h a m p les m o y e n s de persuader s e s na t io ­
naux de toutes c l a s se s de la n é c e s s i t é v i t a l e 
de suppr imer les d é p e n s e s de pur luxe e t de 
réduire lea antres de façon â parer a la diffé­
rence fini, pendant que lques a f in ies , e x i s ­
tera forcément entre in il m a n d e et la four­
ni ture dea m a r c h a n d i s e s essent ie l le* . 

P O U R R E T A B L I R i- n o i ' I L I B R E 

H es t e s sent ie l c'.e i . M •-, . -uns^tarder, 
d e s mesures pour nssiin-r lu déflation des 
«redi ts et de la c irculai .on : 

1* Par l'établissement uc tel l impots supplé­
mentaires qui sei~oi,t ad— attires pour obtenir ce 
résultat: 

2* l'ar l'équilibre entre les dépenses normales 
actuelles d'un gouvernement et les recettes; 

3* Par la consolidation de la dette flottante & 
court terme sous la forme de souscriptions pré­
levées sur l'épargne; 

4* Par la limitation immédiate et la réduction 
progressive de la circulation fiduciaire. _ 
M A T I E R E S P R E M I E R E S 

E T R A V I T A I L L E M E N T 
L'approvisionnement en matières premières 

étent essentiel au relèvement de l'industrie, on 
devrait donner aux pays, qui, dans les condi­
tions actuelles des échanges internationaux, sont 
incapables d'acheter sur les marchés mondiaux et 
sont incapables par suite da reprendre leur vie 
firiwasm«siis la» a m a s » 4'obuaût dus crudité 
commerciaux. 

Il sera possible d'en arriver là, lorsque les 
pays auront compris les réformes indiquées dans 
les paragraphes précédents. 

l/cs puissances représentées fi la Conférence 
reconnaissent la nécessité de coopérer d'une 
f a o n continue entre les Alliés, et de lever les 
obstacles opposés au libre échange des produits 
essentiels et continueront à se consulter sur 
l'approvisionnement et la distribution des matiè­
res premières et des produits alimentaires néces-
ssires, de façon fi rétablir bientôt une situation 
normale. 

L E S R E G I O N S D É V A S T É E S 
Les p u i s s a n c e s représentées fl la Confé­

rence ont prêté une grande a t t e n t i o n au cas 
spéc ia l des rég ions d é v a s t é e s et plus parti­
cu l i èrement du Nord de la France . La res tau­
ration de ces répions e s t de première impor­
tance pour le r é tab l i s s ement de l 'équilibre 
éeortomiqns» en Burope et le retour a u n e si­
tua lion c o m m e r c i a l e normale . 

Il es t é v i d e n t que les fonds Importants 
e x i g é s par ce t t e œ u v r e ne peuvent ê tre t irés 
d e s r e v e n u s hab i tue l s , et que d'autre part , 
l e travail de reconstruct ion ne peut a t t endre 
le v e r s e m e n t pur l 'A l l emagne des s o m m e s 
«Inès par el le a titre de réparat ion, aux ter­
m e s du traité . 

D a n s c e s condi t ions , les p u i s s a n c e s repré­
sentées & la Conférence reconna i s sent qu'on 
pourrait s e procurer c o n v e n a b l e m e n t d es 
fonds ind i spensab les néces sa i re s a sa recons­
t i tut ion, au moyen d 'emprunts sur le marché , 
gar . imi s par le pa iement des réparat ions pré­
vues .par le traité , et que les res tr ic t ions 
«ju'elles dés irent voir imi>oser * de n o u v e a u x 
e m p r u n t s ne s 'appl iquent pas aux e m p r u n t s 
e t crédi ts ouver t s en vue de c e s d é p e n s e s 
a n o r m a l e s et Indispensables . 

L E S C O M M E N T A I R E S D E S J O U R N A U X 
A N G L A I S 

Londres , 1 0 mars . — Le e Dai ly Tele-
grapb s c o m m e n t e l onguement la déc larat ion 
du Conseil suprême sur la s i tuat ion économi­
que mondia le . U écrit entre autre chose :. 

On a fait droit aux objections du gouverne­
ment français e s plaçant l'assistance a l'Alle­
magne seu* la contrôle de la commission des 

réparations, dont M. Poincaré est la président 
Oa a, de cette façon, fait disparaître tontes lea 
craintes que l'on pouvait avoir, et même toute 
possibilité de voir les besoins de l'Allemagne sa­
tisfaits au détriment de l'œuvre de reconstitution 
de la France. C'était la seule ligne de conduite 
pratique h adopter et noua avons la ferme con­
fiance que lea qualités d'hommes d'Etat dont M. 
Poincaré a toujours fait preuve, ainsi que ses 
collègues, justifieront pleinement la décision qui 
a été prise. 

La vie économique de l'Europe est d'un intérêt 
commun. Si Ton veut la rétablir, la politique 
adoptée par les Alliés doit être acceptée avec 
sincérité partout et chacun doit y apporter son 
concours et toute sa bonne volonté. 

INFORMATIONS 
LH ItABlAAB DE CAKPEUTIEB 

Pari», 10 m m . — La pressa ayant annoncé que 
le tnariape religieux de George» Carpentier, le fa­
meux champion de boxa, devait avoir lieu hier matin, 
k l'église Saint-Ferdinand des Ternes, une foule con­
sidérable l'y attendait pour l'ovationner; vainement 
d'ailleurs, cette cérémonie n'ayant pas été célébrée. 
Informé de cet incident, Carpentier s'est rendu en 
tonte hâte i l'église et remercia ses admirateurs de 
s'être inutilement dérangés. 
L'IMPOT sur le CHIFFBB D'ATTAIBES ADOPTi 

BJT PBINCIPE PAS LA COMMISSION 
DES FINANCES 

Paria, 10 mars. — li» commission des financée, 
après avoir entendu, mercredi âpre* midi, MM. Klots 
et Barthon, • adopté le principe de l'impôt sur la 
chiffre d'affaires. 
LA OONCTJBSBNOB ALLEMANDE 

SUE LE MABCHS DE LONDRES 
Londres, 9 mars. — On a déclaré à la réunion heb­

domadaire de la Bourse du fer et de l'acier k Lon­
dres, que la concurrence allemande a recommencé 
sur ce marché et que des industriels anglais ont ache­
té plusieurs milliers de tonnes d'acier allemand. 

LE" CONGRÈS"DES MAIRES 
DE FRANCE 

LA LIBERTE FINANCIERE DES COMMUNES 
A propos de la loi du 20 mars 1010 sur l'im­

pôt foncier et la liberté financière des commu­
nes, le Congrès déclara s'en rapporter au vœu 
précédemment émis, tendant fi ce que les Con­
seils municipaux aient le droit de voter souve­
rainement leur budget tant qu'ils n'engagent pas 
les finances de la commune au-delà de la durée 
de leur mandat électoral. 

L'AUGMENTATION OU PRIX DU PAIN 
Le Congres a examiné l'augmentation du prix 

du pain et a demandé que l ' E u t fasse désormais 
l'achat des céréales panitiables, de préférence en 
France, et paye les céréales nationales, le même 
prix que les céréales étrangères. 

Le prochain Congrès aura heu dana un an, fi 
Strasbourg. 

LES QUOTIDIENNES 

IKSCLEKCES CE VAINCUS 

LA SITUATIOH MINISTÉRIELLE 
« Collaboration conf iante » a v e c l a C h a m b n 

P a r i s . 1 0 m a r s . — L e prés ident dn Conseil 
a reçu, c e m a t i n , une dé l éga t ion par l emen­
taire de s i x groupes de la Chambre . Cet te dé­
l éga t ion a é t é p r é s e n t é e par M . Louis Bar-
thon, qui a a s s u r é le che f dn g o u v e r n e m e n t 
des in tent ions de co l laborat ion conf iante d a n s 
lesquel les c e t t e d é m a r c h e a é t é fa i t e . 

M M . Laura lne , N e c t o u x , Galli e t P a r i â t o n t 
alors a t t i ré l 'a t tent ion du prés ident du Con­
se i l , n o t a m m e n t sur les précaut ions A env i ­
s a g e r en prév is ion de g r è v e s te l les que ce l les 
de s c h e m i n s d e fer . 

Après a v o i r fourni les r e n s e i g n e m e n t s les 
r lus déta i l lés sur les d ivers po in t s qui préoc 
i-upaient les inter locuteurs , M. Mil lerand leur 
a d e m a n d é la permis s ion , e n l e s remerc iant 
de la co l laborat ion qu'i ls lui apporta ient , de 
leur déclarer qu'en ce qui concerne le gouver­
n e m e n t , 11 ne saura i t ê tre ques t ion d'une ré 
surrect ion de la e d é l é g a t i o n des g a u c h e s ». 
Le g o u v e r n e m e n t e s t déc idé fi col laborer di­
r e c t e m e n t et d'une m a n i è r e régul ière a v e c les 
deux C h a m b r e s e t l eurs C o m m i s s i o n s qua­
lif iées. 

M. Barthon a répondu que s e s co l l ègues et 
lui, é ta i en t d'accord sur c e po int a v e c le pré­
s i d e n t dn Consei l . 

L e s m a n i f e s t a t i o n s d 'host i l i t é publ ique fi 
l 'égard des França i s et en part icul ier de nos i 
officiers, se mul t ip l i ent , en A l l e m a g n e . Il n e 
se p as se ruère de jour que les correspondants ] 
d'Outre-Eli in no s i g n a l e n t nn nouve l Inct- I 
dent . Après l'affaire s c a n d a l e u s e de pr ince I 
J o a c h l m de Prusse , une a l t e s s e qui a le v i n | 
m a u v a i s , v s i c i o a ' » Brisa i -se» «fftcati'u -fiau» * 
r a i s e t a n g l a i s n e p e u v e n t pus sort ir d a n s la ; 
rue s a n s être insu l té s i t poursu iv i s par u n e 
foule e x c i t é e et m e n a ç a n t e . 

Qu'at tend le g o u v e r n e m e n t pour fa ire re s ­
pecter l 'uni forme d e nos g lor ieux so lda t s , 
l 'uniforme d es va inqueurs , pur le peuple que 
nous a v o n s v a i n c u ? Il n'est pas poss ible que 
de pnreille-- provocat ions se renouve l l ent s a n s 
c e s s e et que l e s A l l e m a n d s prennent d e v a n t 
nous l 'att i tude inso lente qui leur c o n v i e n t s i 
mal , aujourd bul. 

I m a g i n e z lea s i tuat ions renversées , la 
F n t n c e soumise , m i l i t a i r e m e n t parlant , â 
l 'A l l emagne , les off iciers du Ka i ser f a i s a n t 
tn i iner leur sabre sur le p a v é de Par i s . 
Croyez -vous qu'un seul de c e s derniers p u i s s e 
vire inMilté et surtout frappé d a n s un c a f é 
des boulevards , par un c o n s o m m a t e u r fran­
ça is , s a n s que l e l endemain , â t i tre de puni­
t ion co l l ec t ive , la e a p u a l e ne so i t i m p o s é e 
d'une formidable a m e n d e ? 

Ceux qui, c o m m e les h a b i t a n t s du Nord 
envah i , ont vécu sous le j o u g a l l e m a n d , s a ­
v e n t c o m m e n t l e s o c c u p a n t s f a i s a i e n t res ­
pecter leur au tor i t é et a v e c quel le s é v é r i t é 
ils pun i s sa i en t les moindres m a n q u e m e n t s 
aux durs r è g l e m e n t s qu'i ls éd [étaient . 

P e r s o n n e n e d e m a n d e qu'on f a s s e subir 
aux v a i n c u s l e s a b o m i n a b l e s t r a i t e m e n t s sup­
portés par les m a l h e u r e u s e s popula t ions des 
prov inces m a r t y r e s : il y a des procédés qui 
répuerneront toujours il là c iv i l i sa t ion f ran­
ça i se . M a i s nous pouvons e x i g e r que l 'Alle­
m a g n e ob- iTve , v i s - à - v i s d e s va inqueurs , une 
a t t i t u d e au m o i n s respec tueuse . Notre gou­
v e r n e m e n t n e peut tolérer d e s m a n i f e s t a t i o n s 
qui sont l ' indice d'une m e n t a l i t é regre t tab le 
et dont la mul t ip l i ca t ion dev iendra i t très v i t e 
un d a n g e r pour la pa ix . 

Maurice Aubert . 

D a n s la « Quot id ienne » d'hier, une 
coqui l le a c o m p l è t e m e n t d é n a t u r é le s e n s 
d'une phrase . On a i m p r i m é : L e s « r ê v e s trop 
fré-,lient?» c o m m u n i q u e n t a u x c industr ie l s ». 
11 fal la i t l ire : Les g r è v e s trop fréquentes 
c o m m u n i q u e n t a u x industr ies un é ta t de fiè­
vre e t d ' insécuri té qui l e s in t imide , l e s p l o n g e 
d u o s le m a r a s m e et l e s dé traque ». 

LES INCIDENTS EN ALLEMAGNE 
U n e autre a g r e s s i o n aux e n v i r o n s de Berl in 

Par i s , 1 0 m a r s . — Osa a n n o n c e qu' indépen­
d a m m e n t des a g r e s s i o n s de B r è m e , les délé­
g u é s de la C o m m i s s i o n mi l i ta ire a l l i ée de 
contrôle , o n t é t é a s sa i l l i s fi leur sort ie de la 
c a s e r n e F r e m l a u , a u x env irons de Ber l in , t a 
pol ice dut in terven ir pour m e t t r e un t erme 
a u x huées e t a u x j e t s de projec t i l e s . 

Le Procès Gaillaux 
devant la Haute-Cour 

LE VOYAGE DE L'ANCIEN PRESIDENT 
A ROME 

SES IMPRUDENCES DE LANGAGE 
Par i s , 10 m a r s . — L'audience e s t ouver te 

fi 1 4 h. 4 5 . 
Le Procureur généra l déc ide de fa ire re­

cuei l l ir pur un m a g i s t r a t la dépos i t ion du 
généra l Dubai l , grand chance l i e r de la 'Lé­
g ion d'honneur. 

M. C H A R L E S ROUX 
On lit une lettre de M. Ploton. anc'en attaché 

[ militaire de France au Brésil, puis M. Charles 
J Houx, ancien conseiller d'ambassade fi Home, 
! déclare que lorsque CaiUaux vint fi Rome, Ca-
j vallini l'attendait fi la gare. De nombreux rap­

porta diplomatiques retracèrent alors les ran-

LA GRÈVE DU TEXTILE 
EST GÉNÉRALE 

A ROUBAIX-TOURCOING, C R O I X - # A S 0 U E H A L 
W A T T R E L O S , LANNOY & E N V I R O N S 

Chômage partiel à Halluln et dans la zone frontière belge 

La grève généra le de l ' industr ie t ex t i l e «et ! mi l l e ouvr iers e n grève , dana la sa l lo B l l n -
générale depuis hier d a n s toute la rég ion de 
Rouba lx -Tourco lng et leur banl i eue , s a u f à 
Hal lu ln e t Mouscron. 

Le c h ô m a g e qui e n résu l te a t t e i n t près de 
6 0 . 0 0 0 ouvriers . 

A ROUBÂIX 
ARRET COMPLET DU TRAVAIL 

33.000 CHOMEURS SUR 33.000 OUVRIERS 

PREMIERE JOURNÉE DE GREVE 
La journée de mercredi , première journée 

de grève fi Roubaix , n'a é t é m a r q u é e d'aucun 
inc'dent . Le c a l m e que nous remarquions 
mard i soir lors de la réunion a u Cas ino -
P a l a c e , a con t inué toute la journée . 

L e m a t i n , à l 'ouverture habi tue l l e de s us i ­
n e s , aucun ouvrier, pour la plupart de ce l les -
c i , ne se présenta . On remarquai t b ien fi la 
porte des d é l é g u é s du S y n d i c a t , v e n u s là 
pour remarquer les entrées . D e v a n t d 'antres 
m'Usons, dos ouvriers t a pet i t nombre , il es t 
>'rni, é ta i en t venus , espérnDt quand m ê m e 
1 cuvo ir travai l ler . Se v o y a n t peu n o m b r e u x , 
Us rebroussèrent c h e m i n . 

Cette grève , b i en que généra le , n 'es t pas 
caractér i sée par l ' e n t h o u s i a s m e d e s m a s s e s 

j c o m m e ce l l e s de jad i s , pour la b o n n e raison 
que ce t te fo i s la plupart des ouvr iers dés i -

I ra ient cont inuer le travai l . M a l h e u r e u s e m e n t , 
la C o m m i s s i o n synd ica l e en a v a i t d é c i d é a u ­
t rement , et les uns , par crainte , l es a u t r e s 
par d isc ip l ine , ont su iv i le m o u v e m e n t . 

En effet, nous s a v o n s que d a n s un cer ta in 
nombre d'ns ines de Roubaix et des env irons , 
l e s ouvriers , mardi d a n s la journée , s ' é ta ient 
consu l té s pour savo ir s'ils fera ient grève , e t 
que la déc i s ion de la grande major i t é a v a i t 
é t é de cont inuer le travai l , m a i s par peur 
de représai l les de la part des confédérés , i ls 
se s on t résolus au c h ô m a g e . 

Si c e t t e g r è v e a v a i t pu ê tre v o t é e a u bul -
i Ic-tin secret , on as sure qu'el le n'aurait pas 

éc la té . 
U N E R E U N I O N d e i G R E V I S T E S A LA P A I X 

A dix heures , mercredi , eut l ien, fi la P a i x , 
boulevard de Bel fort , une réunion au cours 
de laquel le les délésrués des dif férentes u s i n e s 
d o n n è r e n t la s i tuat ion d a n s c h a c u n e de leur 

ne du n o m b r e 
t-orts de CaiUaux et des défaitistes italiens. M. . 
Sonnino. M. de Guers. ambassadeur de Russie, i u s iue r e s p e c t i v e au point de 
donnèrent < l'ambassade des renseignements sur de» g r é v i s t e s . Ensu i t e , par groupe de quel ­
les aawuiements de l 'ai l l 'ux. ' qiaj( uu,ï. l es g r é v i s l e s s'en retournèrent . 

S i Charles Roux déclare q u a Rome. M. CaTi- , ( t H n s i e p lus rrraiid c a l m e , d a n s l e s di f férents 
laux fréquentait des gens notoirement tarés, et naart ierg o u ( l a hab i tent . 
pour suivre son p.an. il donnait 1 impression que r 

3 2 . 0 0 0 G R E V I S T E S la limite de résistance de la France était 
teinte. Il fréquentait surtout bcarfoglio et Kn-
cardi. Le quai d'Orsay, avisé par l'aiub:i«sjd". 
déclina toute solidarité avec M. CaiUaux. La 12 
janvier 1!»17. le prince Ghiku. ministre de Kome, 
confirma les renseignements sur les. agissements 
de M. CaiUaux. De toutes parts affluèrent des 
renseignements sur la propagande défaitiste et 
les tentatives de paix séparée de M. Caillaux. 

M. Charles Roux pense que lorsque M. Judct 
vint à Rome, en juin 1917, il fut reçu au Vati­
can: il venait confirmer les promesses de M. 
CaiUaux. en particulier celles relatives au réta­
blissement du Concordat. 

M. Boselli. défendant fi la tribune italienne sa 
politique, affirma avoir eu ft lutter contre des 
tentatives françaises de paix prématurés- L'en­
tourage du ministre déclara fi M. R n R . qu'il 
s'agissait de la campagne de M. Caillaux. 

L'audience est suspendue. 
R E P R I S E D E LA S E A N C E 

La séance est reprise. 
Sur la demande de M* de Moro-Oiafferi. M. 

Charles Roux reconnaît que les témoignages rap­
portés fi l'ambassade de France sur M. Caillaux, 
étaient, sauf celui de M. Martini, des témoignages 
indiscrets. I.a défense prend acte de ce que M. 
Les.-onvé déclare ne pas faire état, dans son 
réquisitoire, des prétendues visites de Caillaux 
au Vatican. Sur la demande de M. Caillaux. 11. 
Charles Roux précise que les articles de Scar-
f»glio et Mansueli. étaient, en Italie, la repro­
duction de la pensée de Caillaux. 

L'INCIDENT DE MODANE 
On interroge ensuite le témoin sur l'incident 

de Modane. M. Cavaliini, arrêté comme suspect, 
fut trouvé porteur de lettres de Caillaux. 

M . N O B L E M A I R E 
On entend ensuite M. Noblemaire, qui fat. 

comme officier supérieur de réserve, attaché pen­
dant la guerre fi l'ambassade de France & Rome, 
A son avis, M. Caillaux a eu des imprudences de 
langage stupéfiantes, et ses actes ont été dicté* 
par une extrême estime de lui-même, joints fi 
nne non moins grande mésestime des autres. 
Ses imprudences de langage, dit en terminant 
M. Noblemaire. ont mis l'Italie fi deux doigta 
de faire une paix séparée. 

L 'aud ience e s t l evée . La H a u t e - C o u r s e 
réunit e n C h a m b r e d a Consei l . 

D 'après l e s s ta t i s t iques o f f i c i e l l ement é t a ­
b l i e s , le nombre des g r é v i s t e s e s t de 3 2 . 0 0 0 
env iron , sur 3 3 . 0 0 0 ouvriers . D a n s un pei-
g n a g e , où 5 0 0 ouvriers sur 0 0 0 s ' é ta ient pré­
s e n t é s uu travai l le m a t i n . 4 5 0 a b a n d o n n è ­
rent c o m p l è t e m e n t le travail fi midi . 

Sen l s travai l lent ou du m o i n s s ' é ta ient pré­
s e n t é s pour travai l ler , les contremaî t re s , m a ­
g a s i n i e r s , chauffeurs , e tc . 

L ' A S P E C T D E LA V I L L E 

Rien d'anormal qui pu i s se s i g n a l e r qu'une 
gr.'ve s év i t , si c e n'est le grand n o m b r e d'ou­
vriers que l'on rencontre , se p r o m e n a n t la 
l igure plutôt souc ieuse . On ne remarque a u ­
cun groupe, c'est le grand c a l m e . Qu'il e n 
so i t a ins i Jusqu'il la fin, que n o u s s o u h a i t o n s 
toute proche, notre industr ie a y a n t tant be­
soin de produire si nous voulons que notre 
p a y s se re lève . 

A CROIX WASOUEHAL 
A R R E T G E N E R A L : 3 . 8 0 0 C H O M E U R S 
La grève des ouvriers du tex t i l e s 'es t dé ­

c larée s a n s aucun inc ident notable . 
On c o m p t e , fi Croix, 1 .500 c h ô m e u r s e n ­

viron, e t & W a s q u e u a l , 1 .300 . 

A WATTRELOS 
A R R E T P R E S Q U E G E N E R A L 

2 . 5 0 0 C H O M E U R S 

La première journée de g r è v e s 'est dé-
j roulée s a n s inc ident . On c o m p t e 2 . 5 0 0 gré­

v i s t e s pour la vi l le . 
Le travai l a cont inué d a n s une seu le u s i n e ; 

sur une quaranta ine d'ouvriers qu'e l le oc ­
cupe, s ix s e u l e m e n t ne sont pas rentrés . 

CANTON DE LANNOY 
A R R E T G E N E R A L : 3 - 0 0 0 C H O M E U R S 

U N E R E U N I O N A L Y S 
Les ouvr iers t ex t i l e s des c o m m u n e s d u 

canton de Lannoy , a c t u e l l e m e n t en grève , 
a u n o m b r e d e trois mi l l e env iron , o n t t enu 
une réunion a laquel le a s s i s t a i e n t p lus de 

Def frennes , ft la V ie i l l e -P lace , fi L y s . L e but 
de ce t t e réunion é ta i t d e faire connaî tre , par 
l ' en tremise des dé l égués de chaque c o m m u n e , 
que « l 'union est c o m p l è t e parmi l e s gré ­
v i s t e s , qui son t déc idés fi m a i n t e n i r leurs re­
v e n d i c a t i o n s jusqu'à c o m p l è t e s a t i s f a c t i o n . > 

Après la réunion, les ouvriers o n t r e g a g n é 
leurs c o m m u n e s r e s p e c t i v e s , e t l 'on ne s i ­
g n a l e a u c u n inc ident . 

A TOURCOING 
A R R E T G E N E R A L : 3 5 - 0 0 0 C H O M E U R S 

A Tourcoing , le c h ô m a g e e s t généra l pour 
toutes les ca tégor ie s d'ouvriers e t ouvr ières 
de l ' industr ie text i l e . On c o m p t e env iron 
2 5 . 0 0 0 chômeurs , pour un e n s e m b l e de 12S 
u s i n e s , dont 3 2 fi latures de la ine , l t i fil.itnres 
de coton. 11 t i s sages , 10 te intureries , 6 pei-
g n a g e s , 8 bonneter ies , 9 l a v a g e s e t 27 retor-
der i e s ; seu le l ' industrie d u tapis n'est p a s 
a t t e i n t e par la grève . 

U N E R E U N I O N D E S G R E V I S T E S 

Le c a l m e s e m a i n t i e n t en vi l le . I n v i t é s ft 
u n e réunion, mercredi m a t i n , ft d ix heures , 
lea g r é v i s t e s s 'y sont rendus au nombre» de 
6 ft 7 . 0 0 0 . E v i d e m m e n t , la plus grande partie 
i.'a pu pénétrer dans la sa l l e trop e x i g u ë pour 
une te l le aff luence. 

M M . P i e r p o n t et L e f e b v r e ont e x p o s é a u x 
g r é v i s t e s la s i tuat ion qui leur e s t fa i t e e par 
l ' in trans igeance », ont - i l s dit . des patrons . 

La réunion n'a guère duré plus d'une d e m i -
heure . 

A HALLUTN 
U N S E U L E T A B L I S S E M E N T A T T E I N T 

P A R LA G R E V E : 6 0 0 C H O M E U R S 
L' industr ie ha l lu ino i se n'a é t é J u s q u ' i l 

que très peu a t t e i n t e par la g r è v e généra le 
du t ex t i l e . Seul , mercredi , un é t a b l i s s e m e n t 
e s t entré c o m p l è t e m e n t d a n s le m o u v e m e n t 
grév i s t e , c'est; celui de MM. P . et J. S ion, 
t i s s a g e do drap, rue des Proces s ions , où les 
ouvr iers n'ont pas repris le travai l mercredi 
m a t i n , se j o i g n a n t ft leurs c a m a r a d e s de 
Rnubaix -Tourco ing . Le nombre des g r é v i s t e s 
est de 0 0 0 environ . 

A l ' é t a b l i s s e m e n t de M M . L e m a l t r e - D e -
meest'-re ut fils, au Mnlplaquet , 1 5 ouvriers 
t i s serands d ' a m e u b l e m e n t o n t é g a l e m e n t 
(ITf.ttc- l 'atel ier. A u c u n inc ident ne n ' e n pro­
dui t . 

A MOUSCRON 
L E S C H O M E U R S S O N T E N N O M B R E 

R E S T R E I N T 
Mercredi m a t i n , ft l 'heure habi tue l le , l e s 

ouvriers se sont rendus vers leur us ine res ­
pect ive , l es uns a v e c l ' intent ion de travai l ler , 
les autres déc idés ft su ivre le m o u v e m e n t gé­
néral , l 'n pet i t nombre voulut répondre ft 
l'ordre de grève . D a n s l ' ensemble , on peut 
dire que la g r è v e n'a pas touché la plupart 
de s fabriques . D a n s que lques -unes s e u l e m e n t 
on c o n s t a t e un petit nombre de dé fec t ions . 

D e s ouvriers c irculent d a n s l e s • rues , se 
r endant a u x s i è g e s d e s s y n d i c a t s , on e n pe t i t s 
groupes c o m m e n t e n t l e s é v é n e m e n t s . Le 
c a l m e e s t parfait . 

A HERSEAUX 
C H O M A G E C O M P L E T 

La ces sa t ion du travai l est complè te . D a n s 
une us ine , que lques rentrées se son t produites 
mercredi m a t i n . La reprise d u trava i l é t a n t 
de peu d' importance , les m a c h i n e s foren t ar­
rê tées e t l 'usine f e r m é e . 

A propos du sursalaire familial 
Sous ce t i tre, le Consort ium de l ' Industr ie 

Tex t i l e a fai t apposer l 'aff iche s u i v a n t e : 
Encore une précision. 
Les sommes nécessaires au paiement du sur­

salaire familial, si légitime et si bien accueilli 
des pères de famille, sont fournies par une caisse 
centrale alimentée par tous les patrons du « Con­
sortium », proportionnellement fi leurs chargea 
globales. 

Le sursalaire ne pèse donc pas plus sur les 
maisons qui occupent beaucoup de p ires de fa­
mille que sur celles qui en occupent peu. 

Les Syndicats le savent bien! 
S'ils essaient d'égarer l'opinion fi cet égard, 

c'est faute de trouver des arguments sérieux 
contre une mesure qui ne vient pas d'eux. 

On peut juger par la de leur bonne foi quand 
ils affirment que certains patrons n'embauche­
ront plus de pères de famille. 

L'action des Syndicats libres 
A propos de la d é m a r c h e des représen tant s 

dea Syndicat» l ibres, dont noue avoua r i — 
compte hier, M. L a / , secrétaire d a O 1 1 W 
tiutu d e l ' Industrie T e x t i l e , noue pria é l a v 
sérer la déc larat ion su ivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
Je proteste contre l'abus qui a été (ait «la as*a 

nom dans votre compte-rendu publié son» a> 
titre : « L'action des Syndicats libres ». 

Je tiens fi déclarer que je n'avais pas eut 
pour disenter avec MM. Georges et Btèin «a sassr 
que représentants des Syndicats ouvriers. 

Ces Messieurs se sont bien gardes de faire 
allusion fi la publicité qu'ils donneraient fi notai 
conversation, car ils savaient que je les aurai* 
simplement renvoyés aux déclaration» ofni laBsSj 
du Consortium. 

M. Blain . secréta ire généra l d e s S y n d i c a t * 
l ibres, noua c o m m u n i q u e la let tre s u i v a n t » 
qu'il a adres sée fi M. L e y : 

Nous n'avons pas pensé avoir abuse, aa va» 
bliant notre entretien d'hier. 

Nous nous sommes présentés devant voua aa 
nom de nos syndicats, ce sont les seuls t i tres 
que nous possédons ponr discuter arec voua. 

Puisque vous avez discuté, nous vous avoua 
cru avoir qualité pour le faire. Et vous n'aves 
tait, du reste, que répéter les déclaration* offi­
cielles du Consortium. 

Actuellement, tous les Syndicats, patronaux et 
ouvriers exposent publiquement leur action e t 

1 leur point de vue. Nous nous conformons -fi cette 
i règle. Nous ne pensions pas qu'il était nécessaire 
1 de yous le rappeler. 

Nous ne vovons aucun, inconvénient fi ce ans) 
voui rendiez publique votre lettre, nous y répon-

j dons par la lettre que voici. 
Veuillez agréer, etc... •»» 

j Ce que dit un industriel roubaisiet 
L A « Journée industr ie l le », d e Paria, pu-. 

[ blie les déc larat ions su ivantes qu'un indus -
, triel roubais ien a fa i t e s fi l'un de s e s col la-
j borateurs au m o m e n t où il vena i t cl'upprendra 
j l 'ordre de g r è v e : 
j J'avoue qu'il me surprend. 

11 me surprend d'autaut plus qne j'ai quitté 
| Rouhaix dimanche dernier, après une longue 

conversation avec le président du Consortium 
: patronal de l'industrie textile, conversation q<ii 
' avait été bien loin de me préparer â une telle 
{ nouvelle. D e Taris du président, et en raison 

même des engagements pris samedi an sujet de 
la prime de vie ciière. d'une part, et du sur­
salaire accordé à t"us les chefs de famille, d'au­
tre part, on pouvait considérer comme certain 
que les ouvriers ne se mettraient pas en grève. 

Si, depuis mon départ, les syndicats ont lancé 
l'ordre de grève, c'esf gue les éléments extré­
mistes l'auront nne fois de p!u* ci-n-orté sur lea 
éléments pondérés. 1 

Kn realité, dans le centre RonHaiT-Tourcoing, 
la situation est ht suivante, en ce qui concerne Isa 
patrons : 

Ils sont d'accord, et le Consortium vient da 
le faire connaître, pour accorder toute augmen­
tation de salaire, euclle qu'elle soit, qui sera 
proportionnelle à l'accroissement du prix de la 
vie, en prenant pour base les moyennes de salai­
res fixées d'un commun accord le 0 juin 1915» 
date de la signature dn contrat collectif. 

Le Consortium demande, à cet effet, qne la 
Commission officielle chargée d'établir le coot 
des denr.'es et de* uiiutta-di. prej&ifr* a^aaaaJor 
scll iiominée d'urgence. Cette Commission' éta­
blira ce coût au 6 juin 1910 et au 15 mars 1930. 
De cette façon, le taux des augmentations da> 
salaires successivement accordées pourra étra 
examiné comparativement avec le taux constaté 
des augmentations du coût de la vie entre cas 
dates. 

Le Consortium, je le repète, augmentera la 
prime de vie chère, actuellement en vigueur» 
parallèlement à l'écart constaté. 

Je vous rappelle qu'une première augmenta­
tion a été accordée par les patrons en novembre, 
avec rappel à partir d'octobre. 

Une allocation de vie chère a été décidée «pan-
tanéinettt le 1!) janvier 1920. 

Cette allocation de v:'e chère représentait nne 
augmentation de salaire horaire allant de 0 fr. 0 5 
pour les apprentis, à 0 fr. 35 pour les ouvriers 
et ouvrières de 18 ans et plus. 

En outre, le Consortium a décidé de générali­
ser les allocaitons pour charges de famille e t 
d'en augmenter le taux avec effet a partir da 
1 " mars. Tout chef de famille, c'est-à-dire para, 
ou mère veuve, ou aîné d'orphelins, recevra ua 
sursalaire de 1 franc par journée de travail et 
par enfant au-dessous de 13 ans. 

Nous avons conscience, à Roubaix-Tourcoing, 
de payer des salaires plus élevés que dans tous 
les autres centres fra-.çsis ou étrangers. Notre 
bonne volonté n'est donc pas douteuse. Mai* 
vraiment, lorsque les ouvriers demandent dea 
augmentations de 50 0 / 0 et plus, ils dépassent 
la limite de ce que nous pouvons faire. 

Kt, a l'impossible, nul n'est teuc. 

LES AUTRES GRÈVES 
A R O U B A I X 

Les 2 5 ouvriers caoutchout iers d e l a mat» 
son Masure, rue Daubenton , o n t déc idé de M 
met tre e n g r è v e en s i g n e de protestat ion 
contre le renvoi d'un ouvrier. 

Le lock-out d e ta Brasser ie a R o u b a i x 

Le S y n d i c a t de s D é b i t a n t s de Boi s soaa S * 
Roubaix nous adresse , a v e c prière d'Insérer. 
l'ordre du jour s u i v a n t : 

La Commission du Syndicat des Débitant») da 
Boissons de Roubaix et ses canteus, réunie *a> 
traordinaJrement le 0 mers, tient t protester 
énergiquement contre le lock-out de la brasastsa 
et liqueurs, qui lèse et porte un grand préjadk» 
fi la corporation des débitants. 

DERNIÈRE HEURE 
L'Anniversaire de la Commune 

M a a l t a a t a i i a a g é n é r a l e d a 1 8 m a r s 

Parla , 10 m a r s . — Les secré ta ires d e s s y n ­
d i c a t s du b â t i m e n t de la F r a n c e et d e s 
Co lon ie s o n t reçu la c irculaire que n o u s pu­
b l i o n s ct-dasanus, ea v u e d'orne m a n i f e s t a ­
tion par af&eaas et tracta le 1 8 m a r s prochain 
S l 'occas loa a* l 'anniversa ire de la Corn­
a i ane . 

.11 e s t mut i l e d'att irer l 'a t tent ion sur l ' im-
a a r t a n e e de c e d o c u m e n t ; U es t suff isant-
v a u t s ign i f i ca t i f pour qu'aucun c o m m e n t a i r e 
a e v i enne en affaiblir la portée . 

OOHTTDBIUTIO" O n a s a a U DO TRAVAIL 
P W t m i o i aattoMis d n IrsNaNHnurs de l'iadaslrie dn 

sàtitueei et d«a traitas pshItM de Frsnee* et des 
Celuoie», rue Oraa.-» «uz Balle». Qirculslr»» a* l i . 
— OeafideaUelle. 

Paris. M tenter mao. 
Caa»rad«a n e i t u l n e . 

Tes» site» 1—»«ir d'ici saataaai leurs, aa eau» 
K i i m m de»» trpea d'afSekaa, s iwi <•• de» «rasu. 
Ce» sffUhea et treets M devront été* 1—»••»!<»»» 4 
pervoaae, »*»nt le. jour tadiqud. Ponr que «et «ffi-
«aaae peine deanar ioo plein effet, il (sut qa'il soit 
szèeaté I» même jour, oa pourrait prnqu» dire 4 ta 
• 4 D M haara, daai faute» les lec»lite» 00 le filstssf— 
•»»»éd» de» erndieau, »«re même d n Mettons eya-
dtealet. Or, 4. Coaaerves bien soif oaunmeat ad aa-
t W U u i l «fiche» et krsete; 1. Vous préparer 4 avoir 
«sas le •»!»• peur le jour deeifud. te «ombre da ea-
•asradee et te matériel aéeeeeairo 4 l'art«>are; I . 
•atasetn e n «flckaee dea» la oull du 1T sa l t surs, 
est «esset «as es Jear, aaaiiaeaaire fis la f l — n s s . 

«Ait ourqué par une action nettement définie du pro­
létariat du batimeat; 4. £(»!cment laiMe votre pos-
Kih'e pour préparer pour ce jour 14, une réunion syn­
dicale daas laquelle la journée de 8 heures «era ex­
posée et tee tracte distribué»; S. Vous sures aussi 4 
faire eurveiller. si possible, ces affiche» et 4 nous 
rendre compte de l'impression produite dans votre 
localité ainsi que d n réflexions que voua pourries en­
tendre de la part du public. 

Nous voulons croire que voue cota prendre» toute 
l'importance qu'il y aura 4 enivre In indications don­
nées de façon 4 ce que notre «etion revête bien te 
tsractère d'une démonstration générale. 

Vous voudrez bien noue accuser réception de te 
présente et nous comptons sur votre dévouement 4 
l'idée «TUdieate p e u nous aider dans la bnorme 4 
accomplir. 

Salutations «radteaHate». 
La eecrctalre fédéral : 81 rué. Chauvi». 

LES^RÈvis -

U n e Ocucgatiou de la C.Q.T. 
r e ç u * par M. JoaruWn 

Part s , 1 0 m a r s . — La C.G.T. c o m m u n i q u e 
qu'une dé l éga t ion s 'est r»ndue au m i n i s t è r e 
da Trava i l pour exposer le conflit da L y o n t 
11. Jourdain . 

H . J o o h a u x a protes té contra l 'att i tude dn 
patronat l yonna i s . H. Lenoir a a p p u y é la dé­
monstra t ion du secréta ire confédéral , an s i ­
g n a l a n t qne 0 0 . 0 0 0 ouvriers seront b ientô t e n 
g r è v e dana le Nord, da m ê m e qne d a n s le 
bas s in de M a u b e n g e , U y a 2 0 . 0 0 0 méta l lur ­
g i s t e s e n conflit ponr la m ê m e m o t i f qua c a l a i 
irai e x i s t e à L y o n . 

Le m i n i s t r e du T r a v a i l a déc laré qu'il a l la i t 
buter la publ icat ion des r è g l e m e n t s d 'admi­
n i s t ra t ion publ ique sur la journée de 8 heures . 

LA "PAIX 
Le Conse i l de guerre de C o l o g n e 

B r u x e l l e s , 1 0 m a r s . — L e Conse i l de guerre 
de Cologne , qne prés ida i t le m a r é c h a l F o c b , 
a é t u d i é les m e s u r e s n é c e s s a i r e s e n vue de 
l ' exécut ion par l 'A l l emagne dea c l a u s e s d u 
tra i té arr ivant fi é c h é a n c e l e 1 0 m a r s : n o ­
t a m m e n t le d é s a r m e m e n t des for teresses non 
occupées ; l es dif férentes l ivra i sons d e m a t é ­
riel de guerre e t ce l l e de 5 croiseurs léger», 
e x i g é e s d a n s l e protocole d u 1 0 Janvier 1 0 2 0 . 

LES IMCIDEIITr^ 
M . M a y e r e x p r i m e lea e x c a s e s d e s o n 

G o u v e r n e m e n t à M . Mi l l erand 

Par i s , 2 0 m a r s . — Cet après -mid i , ft 3 h.hi, 
M . M a y e r , c h a r g é d'affaires d 'Al l emagne , e s t 
venu expr imer au prés ident du Const l i , mi­
n is tre dea Affaires é trangère* , les e x c u s e * de 
son g o u v e r n e m e n t a n suje t de l ' incident qui 
s 'eat produit , r é c e m m e n t , t Ber l in , dana n n * 
sa l l e de l 'hôtel Adlun. 

M. Mi l lerand a pris n o t e de eea e x c u s e s e t 
a'eat vu, e n outre , obl igé d'att irer l 'a t tent ion 
dn g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d sur d'autre* i n c l . J 
denta dn m ê m e ordre qui lui o n t é té s igna lé* . 
d a n s cas derniers t e m p s . 

n a a j o u t é que ces a c t e s coupable* n e s e 
aéraient p a s produit* s i le* autori té» a l l e ­
m a n d e * a v a l e n t t é m o i g n é plus d* prompts-
t a d * at dtWtergla A réprlmar r n n i m u T S t las 

v io lence* dont , a u m o i s de décembre , l e g é ­
néral iesse l , puis le Conse i l s u p r ê m e , o n t 

s a i s i l e g o u v e r n e m e n t de Berl in . 

Les bons de pain à prix réduit 
L'extens ion du bénéf ice de c e t t e mesure 
Par i s , 1 0 mars . — L e décret du 3 févr ier 

dernier, qui a u g m e n t e le pr ix de v e n t e du 
pain , s t ipu le que c e r t a i n e s c a t é g o r i e s de 
c o n s o m m a t e u r s p e u v e n t obten ir des bons de 
pain fi prix réduit . P o u r é t endre le bénéf ice 
de c e t t e m e s u r e , le « Journal Of ciel » du 11 
m a r s publiera un décret a u x t e r m e s duquel 
s e n t at 'mis à bénéf ic ier des b o n s de pa in à 
prix réduit , outre l e s ca tégor ie* ind iquées 
p r é c é d e m m e n t , l e s c o n s o m m a t e u r s qui e n f e ­
ront la d e m a n d e e t qni a p p a r t i e n n e n t a u x 
catégor ie* s u i v a n t e s : 

Militaire* titulaire* d'une pension de réforme 
ou d'une gratification de réforme dont l'invalidi­
té constatée est d'au moins 50 p.e. ; — les vic­
times d'accident* du travail dont l'incapacité per­
manent* a été évaluée par le tribunal fi 50 p.e. 
au moins; — les personnes uécessiteusss secou­
rues par le Bureau de bienfaisance, sans que 
leur nombre dans une commune puisse être su­
périeur t celui des personne* qui bénéficiaient 
de c* secours au 1er février 1020; — la* per­
sonne* néoesaiteuses hospitalisée* en vertu de 
la loi du 20 juin 1838, dans lea asiles public* ou 
privé* d'aliéné*; — le* personnes nécessiteuses 
figée* ou infirme*, •reugle* ou incurables re­
cueillies dan* de* établissement* privé*; — le* 
fumntes sur le point d'être mère*, fi partir du 
5e mois et les femme* allaitant au sein: — le* 
enfant* figé* d* moin* d* 13 ans, assistés en 
vertu d* la loi du 2 1 juin 1015; — la* pupille* 
d* la nation figé* de moin* de 18 ans. 

^^aâsi 

t ions . do ivent ê tre présen tée s fi la Mairie , 
to i t par les i n t é r e s s é s ou leurs représen tant s , 
so i t par l e s c h e f s d ' é t a b l i s s e m e n t s d a n s l e s ­
quels i l* s o n t p lacés . 

Une nouvelle réunion 
à F « Office national de la Presse » 

Les d é c i s i o n s prise* par l ' a s semblée 
Par i s , 10 m a r s . — L e s journaux a d h é r e n t s 

de 1' < Office Nat iona l de la P r e s s e », réuni* 
le 1 0 m a r s , d a n s l a sa l l e d e la S o c i é t é d e s 
I n g é n i e u r s c iv i l s de France , en u n e s é a n c e 
plénière, fi laquel le a s s i s t a i e n t ou é ta i en t re­
présentés 3 2 8 Journaux, o n t v o t é l e s résolu­
t ions s u i v a n t e s : 1 

1* L'augmentation du prix de venta des jour­
naux, par un décret pris en exécution de la loi 
du 12 juillet 1018; 2* le contrôle, par 1' c Office 
National de la Presse », de l'importation du pa­
pier-journal et des matières premières néces­
saires fi sa fabrication; 8* l'obligation, pour les 
papeteries français**, fabriquant du papier-jour­
nal, d* réserver la totalité de leur* production* 
fi 1' s Office National d* la Presse », au prix d* 
revient exact, majoré d'un bénéfice d* 10 fr. aux 
100 kilo*; 4* 1* déclaration des stock* d* papier 
ou d* pâte destinée > sa fabrication. 

Si le gouvernement ne pouvait donner au Co­
mité las moyen* de remplir cette mission, 1* Co­
mité aurait tout pouvoir pour décider l'entré* 
en liquidation d* 1' t Office National de la 
Presse », sans qu'il «oit besoin d* convoquer une 
nouvelle séance plénière. 

L 'as semblée a é g a l e m e n t déc idé , à la pres­
que unan imi té , de conf irmer les d é s i s t o n s 
antér i eurement p r i s e s par e l l e , n o t a m m e n t an 
ce qui concerne l 'appl icat ion d u vapag dosai-
a l e a l à toute U praaae. 

A v a n t de s e séparer, l ' a s semblée tonte * » -
t ière a invi té , par a c c l a m a t i o n s , le prés ident 
du Comité de l'Office, M. Reuaude l , fi c o n ­
server s e s fonc t ions , c o n t r a i r e m e n t ft I M 
déc is ion d o n t ce lu i -c i a v a i t fa i t précédem­
m e n t part ft s e s co l l ègues . 

Réunion d a g r o u p e m e n t d e s in térê t s 
é c o n o m i q u e s de la Prea*a 

Pari*, 1 0 m a r s . — Le g r o u p e m e n t dea In- , 
térêts é c o n o m i q u e s de la P r e s s e s 'est rénal , 
sa l l e de s l u g é n i e n r s c iv i l s , i>our s ta tuer aur, 
l ' ensemble d e s réso lut ions vc. iots le mat in , 
La réunion a donné m a n d a t A s e s dé légué* A 
l 'O.N.P . de rétabl ir le pr inc ipe «le la péré­
quat ion , e s t i m a n t qu'il ne pouvai t y avoir 
i c é g a i i t ê a u point de v u e dn pr i s de r c r l e a * 
dea journaux . La major i té s 'est de plus pra-
r.oncée pour le repos dominica l de la praaaa 
• * la suppress ion d u n u m é r o dn journal l a 
ltnd*. 

Le noarean millionnaire 
est un habitant des régions 

libérée» 
N e v e r s , 10 m e r s . — L * g a r n a a r 'lu lot d » 

1 mi l l ion sort i a a t irage dn «Crédit N a t i o n a l > 
e s t un habi tant de s Rég ions libérera qui p o s ­
s è d e n n e propriété d a n s l e d é p a r t e m e n t d e l a 
Nièvre . O a ne connaî t p a s encore son n o m . 

L A N A T I O N A L I S A T I O N D E S M I N E S 
E N A N G L E T E R R E 

Londres, 10 m a r s . — La comtiKmm ém 
m i n e u r s du Lo«nlr«i*. par 5 2 4 . 0 M v a i s i 
3 4 6 . 0 0 a , a'aat 1 

Or.nd.-K�

